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SOCIETES Ä EVOLUTION LENTE
OU FANTASMES OCCIDENTAUX?

LE TEMPS DU NEOLITHIQUE (6000-2100 AV. J.-C.)

PIERRE PETREQUIN

Pour beaucoup d'occidentaux aujourd'hui, projeter le concept de temps en
direction des marges des hierarchies economiques du moment revient ä decrire
des societes ä evolution lente, oü le temps apparait pratiquement fige. Aussi
bien, en regle generale, les frontieres des economies-mondes se presentent-
elles comme des zonespeu animees, inertes;1 pour decrire cet Ancien Regime
biologique qui s'acheve avec le XVIIIe siecle, Braudel reprend toujours les
memes termes: inertie, vie repetitive, routine, histoire stagnante.2 C'est devenu
l'expression attendue de notre bon sens Occidental que d'appliquer aux periphe-
ries exotiques et au Tiers Monde cette idee de societes figees oü le «temps ne
compte pas», pour passer sous silence d'autres valeurs d'evangile exprimant
un racisme plus direct. Et quand un Occidental bon teint en vient ä evoquer le
passe lointain, c'est la notion de civilisations lentes ou froides qui semble
d'abord le truisme dominant.
II faut se faire ä l'idee que les prehistoriens n'echappent pas ä la regle, d'autant
qu'ils travaillent sur des periodes qui sont au-delä des donnees ecrites et
souvent des chronologies fines. En consequence, il serait bien imprudent de
vouloir restituer quelque concept du temps pendant la prehistoire, sans avoir
rappele au prealable l'incertitude des techniques de mesure du temps passe;
c'est en effet l'evolution de ces techniques qui conditionne en partie l'idee
qu'historiens et archeologues peuvent se faire du temps archeologique et des

temps des societes disparues.

MESURES CHRONOLOGIQUES ET TEMPS ELASTIQUE

On peut considerer qu'en Europe occidentale, l'histoire des premieres com-
munautes agricoles neolithiques, donc avant la generalisation du bronze, s'est
limitee ä un classement systematique des outillages, des sepultures et des
formes d'habitat, pour proposer une evolution en Chronologie relative, dont on
ne cernait pas le commencement, tandis que la fin etait un peu mieux fixee ä

48 ¦ partir de la Chronologie connue de civilisations mediterraneennes. Que le Neo-
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lithique ait dure quelques siecles ou quelques millenaires, personne ne pouvait

argumenter serieusement dans un sens ou dans un autre avant les annees 60; les

evolutions reconnues pouvaient ainsi etre compactees ou dilatees ä l'envi.
Pour G. Bailloud,3 ä la suite de G. Daniel,4 le Neolithique pouvait avoir debute

dans l'ouest de l'Europe vers 2500 av. J.-C. et s'achever probablement vers
1700 av. J.-C; les civilisations etudiees devaient donc s'etre succedees selon un

rythme rapide, puisqu'il fallait les faire tenir dans un segment chronologique

qui n'excedait pas sept siecles.

A partir de 1960, les datations radiocarbone ont rapidement modifie la donne,

en fournissant un nouveau cadre chronologique considere alors comme defini-
tivement stable, en depit de certaines incertitudes irreductibles specifiques ä la

technique de mesure de la radioactivite. La surprise a ete de taille, puisque les

premieres manifestations du Neolithique ä l'ouest des Alpes ont ete datees de

4500 av. J.-C., tandis que la fin de la periode se situait aux environs de 2000 av.

J.-C. L'accordeon chronologique s'en trouvait etire ä 25 siecles oü il etait

possible maintenant de faire tenir aisement des civilisations ä evolution lente.5

La dendrochronologie, c'est-ä-dire la datation ä partir de la mesure des cernes
de croissance de certains arbres (le chene en particulier pour nos regions) a

constitue une veritable revolution methodologique et conceptuelle pour le

cadre chronologique du Neolithique, qui decidement n'aura pas connu bien

longtemps la stabilite. La dendrochronologie introduit la datation de bois ä

l'annee pres, si tant est que le dernier cerne de l'arbre est encore conserve. La

consequence immediate en a ete la remise en cause de la Chronologie
radiocarbone: en datant par la methode du radiocarbone certains echantillons de

bois d'äge exactement determine par la dendrochronologie, on s'est alors

rendu compte qu'il existait des decalages entre les resultats: ces decalages
dont l'importance varie selon l'epoque sont expliques en termes de variations
du taux de C14 dans l'atmosphere, en consequence de modifications de l'activite
solaire. Des 1966, Stuiver, Minze et Suess6 proposent alors des tables de

correction des annees radiocarbone en termes d'annees solaires vraies (ou
annees calendaires av. J.-C). Les corrections systematiques aujourd'hui ap-
pliquees ä l'etude des chronologies neolithiques montrent que les premieres
manifestations peuvent maintenant etre attribuees au tout debut du Vie millenaire

au moins, tandis que la fin du phenomene se situerait vers 2100 av. J.-C, soit

une duree encore plus longue que celle supposee par la methode du radiocarbone:

pres de quatre millenaires, oü des evolutions lentes tiennent largement ä

l'aise,7 tandis que certaines periodes se retrouvent raccourcies ou allongees;

l'effet accordeon a encore joue, modifiant tres sensiblement l'idee que les

prehistoriens se faisaient de l'ecoulement du temps, cette fois-ci rendu conforme

aux idees colportees par Fethnocentrisme occidental: les evolutions des artefacts H49
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et de la culture materielle, considerees comme la resultante de reajustements
de la societe et de l'economie d'alors, se sont fait progressivement, en quelque
sorte au ralenti, dans un cadre chronologique etendu. Tout portait alors ä croire
que les evolutions (et les concepts de temps social) du Neolithique etaient
conformes aux modeles proposes par les historiens qui etudient aujourd'hui
les marges sous-developpees des economies-mondes et ä certains exemples de

communautes «traditionnelles» proposes par les ethnologues, ä qui echappe
souvent la profondeur historique.

LA HACHE DE PIERRE: L'EVOLUTION LENTE
D'UN OUTIL SOCIALEMENT VALORISE

Pour comprendre ces evolutions lentes du temps social (et donc attendues selon
le code de notre imaginaire collectif), je propose l'exemple de la hache ou de

1'herminette; beaucoup en effet associent encore Neolithique et pierre polie,
d'autant que ces outillages resistants ä l'erosion sont particulierement bien
representes dans les series archeologiques.
La hache et l'herminette de pierre sont, par excellence, les outils de la reproduction
technique des communautes agricoles; sans les outils d'abattage pour ouvrir
momentanement les champs et cultiver l'orge, le bie et les legumineuses, il n'est
pas de societe neolithique en ambiance de foret ä regeneration rapide. Pourtant
les plus recentes etudes ethnoarcheologiques en Nouvelle-Guinee8 ont permis
de suggerer que cet outil essentiel exigeait un effort collectif des communautes
productrices de haches, selon un rythme pluriannuel regle par des besoins

d'echange et de regulation des rapports sociaux plutöt que simplement par
necessite technique. II est de fait que dans le Neolithique europeen, l'outil
d'abattage ne demande pas un long investissement en temps de travail, du
moins s'il est realise par des specialistes qui ont developpe des savoir-faire de
haut niveau; il faut tout au plus six ä huit heures pour tailler et polir le tranchant
d'une lame de pierre de 25 cm de longueur (fig. 1) et en faire un outil d'abattage
lourd, parfaitement efficace en ambiance forestiere. Mais durant certaines
periodes, en particulier le Ve millenaire av. J.-C, le tranchant, le corps et le
talon des haches de pierre ont ete totalement polis, pour transformer l'outil en

un objet surdetermine, c'est-ä-dire affecte d'une Charge symbolique qui a

demande pres de 10 ä 13 heures de travail supplementaire, et parfois beaucoup
plus dans le cas de roches particulierement resistantes. C'est ainsi qu'aujourd'hui
en Nouvelle-Guinee, et autrefois en Europe occidentale, on assiste ä la creation
d'outils prestigieux dont la Charge sociale est materialisee par le choix de roches

50 ¦ vertes translucides particulierement exceptionnelles dans la nature, par un sur-
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6bauche taillee
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Temps de travail pour
un outil fonctionnel
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Fig. 1: Polissage experimental d'une lame de hachepolie en pelite-quartz vosgienne de
25 cm de longueur.
II faut moins de 8 heures de polissage pour transformer une ebauche, taillee par un
specialiste, en une hache d'abattage au tranchantparfaitement efficace. Mais ä certaines

periodes, on a poli completement le corps de la hache pour la transformer en un outil
socialement valorisant.

Experimentation I. Praud, Centre de Recherches Archeologiques de la Vallee de l'Ain.
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polissage gros consommateur de temps de travail ou encore par un accroissement
de la longueur sans commune mesure avec de simples besoins techniques. Le
temps de travail supplementaire, qui peut atteindre plus d'une centaine d'heures,
est alors explicitement consacre ä des besoins de communication ou d'affi-
chage social, en particulier pour exprimer des hierarchies dans le cas de certaines
tres longues pieces polies (jusqu'ä 40 cm de longueur) fabriquees dans les Alpes
piemontaises et retrouvees jusqu'ä plus de 1000 km de lä, en Bretagne, en
Angleterre et en Irlande, parfois dans de longs tumulus monumentaux qui
n'abritaient qu'une seule sepulture.
Produire un outil pendant le Ve millenaire av. J.-C. n'est alors pas seulement un
besoin technique; les modalites de production et le rythme des exploitations
doivent de surcroit repondre ä une attente sociale, dans le cadre d'une competi-
tion oü la longueur des lames polies suit de pres la courbe des variations de la
densite de population. On a bien, semble-t-il, une etroite correlation entre une
periode climatique globalement favorable aux cultures cerealieres et ä l'expan-
sion demographique (fig. 2 ä gauche) et un accroissement de la longueur des
haches au nord-ouest des Alpes. Que le climat se degrade jusqu'ä provoquer des
crises de la production cerealiere et une chute de la densite de population, alors
la longueur des lames polies diminue conjointement, tandis que s'effondrent les
formes les plus evidentes des hierarchies sociales.9 C'est dire que ces communautes

neolithiques ont peu de pouvoir de prevision sur la gestion du risque dans
la longue duree; afficher les disparites sociales par un surcroit de travail technique
apparait alors plus important que de modifier en profondeur les faire-valoir
agricoles et les formes de stockage des cereales.

MIGRATIONS ET ACCELERATIONS DU TEMPS SOCIAL

Les rythmes lents etaient certainement hors de la conscience des populations
neolithiques: ils tendraient ainsi ä confirmer nos idees culturelles de l'evolution
de communautes qui n'ont pas encore atteint le Stade de complexite que nous
mettons si souvent en avant pour definir nos societes industrielles. Mais ces
evolutions dans la longue duree masquent en fait des periodes d'acceleration et
d'autres rythmes temporeis et sociaux, ceux-lä beaucoup plus courts et neces-
sairement inclus dans la memoire collective des communautes agricoles. Pour
les reconnaitre, il a fallu que les prehistoriens suivent conjointement trois
procedures de travail:

- trouver des sequences dilatees d'habitats successifs oü les artefacts, mais aussi
les bois, etaient conserves en tres grand nombre, pour permettre des etudes

52 ¦ statistiquement satisfaisantes; les anciens villages neolithiques des lacs et des
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tourbieres d'Allemagne du Sud-Ouest, de Suisse et du Jura francais, preserves
dans le milieu stable des nappes phreatiques et des Sediments gorges d'eau, ont
recemment fourni les documents les plus eloquents;

- dater les successions d'habitats par phases de 10 ä 25 ans ä l'aide de la
dendrochronologie, seule methode pour atteindre une precision de l'ordre de la
generation et determiner ainsi les vitesses d'evolution des techniques et des
formes d'economie;10

- preciser enfin les variations fines du climat par tranches de 20 annees en
mesurant les fluctuations du radiocarbone dans l'atmosphere," fluctuations
correlees aujourd'hui avec l'activite solaire, les modifications du niveau des
lacs et les mouvements du front des glaciers alpins.12
Dans les bassins lacustres de Chalain et de Clairvaux (Jura, France), la
documentation archeologique est maintenant suffisamment nombreuse et ela-
boree pour suivre des evolutions rapides par tranches de 10 ä 25 ans du XXXIIe
au XXXe siecle av. J.-C. (fig. 3). II apparait tres clairement qu'en augmentant
les series etudiees et en adoptant une resolution chronologique egale ou infe-
rieure ä une generation, c'est toute une serie de rythmes temporeis et sociaux
insoupconnes qui se degage maintenant.13

A cette epoque, la forme la plus frequente de faire-valoir agricole dans ces
zones marginales que sont les plateaux calcaires du Jura est tres certainement
l'agriculture itinerante en milieu forestier. On defriche chaque annee des par-
celles qui ne porteront qu'une ou deux recoltes cerealieres et seront abandon-
nees sitöt qu'augmente la competition entre cereales, mauvaises herbes et rejets
de souche; la foret secondaire reprend alors ses droits et sera ä nouveau exploi-
tee pour l'agriculture 30 ä 50 ans plus tard, si l'on en juge par le rythme des

cernes de croissance du frene, une espece de lumiere qui rejette particulierement
bien. Pour une population momentanement stable, les terroirs agricoles com-
portent une proportion de foret secondaire probablement au moins huit ä dix
fois superieure ä celle des clairieres momentanement emblavees. Ces cycles
agricoles etaient aussi programmes pour fournir les materiaux des maisons en
bois, reconstruites selon un rythme d'une dizaine d'annees (fig. 3 au centre,
datations dendrochronologiques). Le concept de temps apparait alors, pour cette
epoque, comme un cycle repetitif que viennent scander des periodes d'inten-
sification des travaux collectifs pour la reconstruction des maisons et des
chemins d'acces ä travers le marecage.14
Mais cette apparente monotonie de la vie technique et sociale ne constitue,
comme les Saisons, qu'une toile de fond pour des phenomenes d'une autre
ampleur: les variations de la densite de population, avec les consequences
techniques et sociales que l'on devine. Ä Chalain et ä Clairvaux, la croissance

54 ¦ demographique survient classiquement pendant une amelioration climatique de
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Fig. 3: Cycles climatiques, densite de population et surface des terroirs eultives autour
du lac de Chalain (Jura, France).
Pendant une periode climatique favorable aux cultures cerealieres (a gauche, teneur en
C'4 de l'atmosphere), on peut demontrer une croissance demographique brutale par
immigration (au centre, datations dendrochronologiques), tandis que les defrichements

cycliques en foret s 'etendent ä la foret primaire.

trois siecles (fig. 3, ä gauche). Ä trois reprises, la population locale regoit des

immigrants porteurs de nouvelles habitudes techniques, economiques et sociales:

- vers 3180 av. J.-C, arrivee de groupes issus de Suisse occidentale (Horgen)

- vers 3040 av. J.-C, immigration massive depuis l'Ardeche (Ferneres)

- vers 3080 av. J.-C, nouvelle immigration depuis l'Ardeche et les Causses

(Ferneres, Les Treilles).
Ces immigrations massives, probablement consecutives ä des periodes d'ex-
pansion demographique sur les marges des basses terres les plus fertiles, ne sont

pas sans consequence pour les communautes agricoles du Jura. S'en trouve
d'abord regulierement transforme tout le repertoire stylistique de la ceramique, 155
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ce materiau d'affichage et de propagande culturelle: on adopte d'abord mas-
sivement les techniques et le style des nouveaux arrives, avant de le reinter-

preter localement, signe que l'acculturation est reussie. Ces cycles de migrations

suivies d'integration aux communautes locales sont certainement des

phenomenes majeurs pour rendre compte des periodes d'acceleration des cycles
stylistiques et techniques pendant le Neolithique final.15

Car ces periodes de reajustement ne concernent pas simplement les styles
ceramiques. L'etude des grandes series statistiques d'outillages ou de restes de

faune montre que tous les domaines de la vie quotidienne s'en trouvent touches,

y compris les techniques de production et de consommation. Parmi d'autres
exemples, la chasse du cerf est tout ä fait significative (fig. 4, ä gauche):
l'arrivee d'une population nouvelle provoque une diminution de la consommation
du cerf, tandis que cette chasse specialisee reprend de l'importance lorsque
l'acculturation est realisee;16 de la meme maniere, tous les outillages vont subir
des evolutions paralleles. Ä notre sens de prehistorien et d'ethnologue etudiant
des styles, des outils, des techniques, nous touchons en fait au domaine des
fonctionnements sociaux et ces evolutions reconnues ne sont que les mar-
queurs de rythmes sociaux rapides, avec leurs phases d'acceleration et de

restructuration. Pour la fin du IVe et tout le Hie millenaire av. J.-C, ces cycles
d'emigration et d'expansion culturelle en direction des marges les moins peu-
plees ont ete reconnus ä de nombreuses reprises dans le Jura et en Suisse

occidentale; ils semblent suivre de pres le retablissement de conditions climatiques

propices aux recoltes cerealieres.17 Ä en juger par la rapidite d'accultu-
ration reciproque des communautes locales et des nouveaux arrivants, il y a peu
de doute qu'ils n'aient pas constitue un rythme social conscient et largement
accepte parmi les procedures d'integration, non seulement considerees comme
sans danger, mais plutöt socialement valorisantes.

RYTHMES DEMOGRAPHIQUES ET MODIFICATIONS
DE L'ENVIRONNEMENT

A Chalain et ä Clairvaux, la croissance demographique de la fin du IVe millenaire
est demontree ä la fois par l'augmentation du nombre des villages contemporains
et celui des arbres abattus la meme annee (fig. 3, au centre). Jusqu'en 3100 av.
J.-C, les terroirs boises mis en culture sont suffisants pour la population en

place et les maisons sont construites avec des füts issus de rejets de souche en
foret secondaire. Puis ä partir de la deuxieme moitie du XXXIe siecle, le
nombre des villages augmente dans un rapport de deux ä six, puis vers 3080, de

56 ¦ six ä dix. Les terroirs agricoles sont alors etendus le long de la haute terrasse de
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Fig. 4: Lac de Chalain (Jura, France). La vitesse d'evolution des styles ceramiques,

marqueurs de fonctionnements sociaux, est tout ä fait remarquable; eile accompagne
des reajustements rapides des techniques de chasse et de la consommation des proteines
animales, comme pour le cerf, lors de chaque arrivee d'une vague de migration (Horgen
de Suisse occidentale, puis Ferneres ardechois).
Analyse de lafaune: R.-M. Arbogast, Laboratoire de Chrono-Ecologie, 1993.

l'Ain, bien au-delä des limites precedentes et touchent maintenant la foret

primaire et en particulier les chenes. L'extension des terroirs accompagne ici, ä

l'evidence, 1'accroissement de la population.18
Pour saisir la vitesse d'evolution de ces defrichements cycliques et la modification
du milieu forestier qui s'ensuit, nous avons cherche ä detailler davantage encore

la Chronologie du site de Chalain 4, avec un decoupage par phases de 12-15 ans,

c'est-ä-dire ä peine plus que la duree de vie d'une maison, une precision

jusqu'ici inegalee. L'etude des baguettes qui constituent les litieres de sol 157
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Fig. 5: Village neolithique de Chalain 4 (Jura, France). Apres la densification de la
population, l'agriculture permanente induit une modification extremement rapide des

paysages et terroirs, ici demontree par l'etude des litieres vegetales qui couvraient le
sol du village.
Analyses C. Mignot etA. Duplaix-Rata, Laboratoire de Chrono-Ecologie, 1995.

581

indique des variations extremement rapides (fig. 5), probablement parce que les

cycles de coupes de bois et de mises en culture se raccourcissent et que la

Vegetation n'a plus le temps de se reconstituer. Aussi etonnant que cela puisse
paraitre, la vitesse d'evolution des styles ceramiques et des outillages est
sensiblement la meme que celle des paysages autour du lac. Cela signifie qu'il
n'y a plus de doute: les cultivateurs neolithiques avaient necessairement
conscience de ces modifications qui intervenaient de leur vivant, meme avec
une esperance moyenne de vie certainement de l'ordre d'une trentaine d'annees.
En fait, quelque soit le pas chronologique utilise pour etudier les societes du

Neolithique final, qu'il soit d'une generation ou d'une dizaine d'annees, c'est
l'impression de vitesse d'evolution et d'adaptation qui predomine et qui permet,
au contraire du modele Occidental utilise jusqu'ici, de suggerer des communautes

ä evolution tres rapide, ä l'interieur de la gamme des techniques et des

organisations sociales de l'epoque.
Qu'on ne suppose pas une evolution reguliere, lineaire. Lä encore le temps est

rythme. Vers 2900 av. J.-C, le climat se refroidit tres sensiblement, avec une
augmentation de l'humidite et une baisse de l'insolation. Tout porte ä croire que
nous entrons dans une nouvelle periode de crise de la production cerealiere

(fig. 3, ä gauche): la densite de population flechit rapidement, tandis que la foret
secondaire gagne ä nouveau sur les terroirs momentanement emblaves. Apres
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l'essor demographique, c'est une recession durable qui s'installe jusqu'au milieu
du XXVIIIe siecle, precedant un nouvel adoucissement du climat et les signes
avant-coureurs de l'arrivee des porteurs de la Ceramique Cordee. Le temps des

societes agricoles parait alors rythme par ces fluctuations de climat, non pas tant

parce qu'elles n'etaient pas previsibles, mais parce que les formes de faire-
valoir agricole et de stockage des recoltes ne permettaient probablement pas de

resister ä plus de deux ou trois mauvaises annees successives. Les habitats

neolithiques lacustres montrent ainsi, pendant toute la deuxieme moitie du

Neolithique, une forme de «respiration des communautes» oü les adaptations
sociales, les migrations et l'ajustement rapide des techniques n'ont pas suffi ä

regier les problemes poses par la croissance demographique.

SOCIETES CHAUDES OU MULTIPLICATION
DES SIGNES SOCIAUX?

L'image des societes neolithiques presentee voici une vingtaine d'annees n'a
plus grand-chose ä voir avec celle que l'on vient de proposer au terme d'un tres

rapide survol. Les progres chronologiques ont ete considerables et ont modifie
en profondeur l'idee que l'on pouvait se faire du temps et des evolutions
sociales. Derriere l'idee de progres et de complexification se degagent maintenant

des arrets de croissance, voire de veritables retours en arriere; le temps
social ne s'ecoule pas au rythme du soleil. Mais au für et ä mesure que s'etoffe
notre connaissance des premieres societes agricoles, c'est l'idee de la vitesse

d'adaptation des organisations et des techniques qui s'impose peu ä peu, pour
des cultivateurs qui consacraient une partie importante de leur temps ä peaufiner
des outils surdetermines, au-delä de leur simple efficacite materielle, pour tenter
de regier des problemes internes ä leur societe et afficher la concurrence entre
les hommes. Les organisations sociales et les techniques sont en perpetuel
devenir, au meme titre que les organismes biologiques.
Des que l'on se donne les moyens de travailler en Chronologie fine, il apparait
de plus en plus vraisemblable que le modele de societes froides, inertes et

routinieres, associe ä l'idee des marges des grandes economies-mondes ou ä un

passe plus ou moins eloigne, n'est plus un concept heuristique satisfaisant.
C'est en effet la stabilite qui devrait etre expliquee, si tant est qu'elle ait jamais
existe, et non pas l'evolution. A cette incoherence de bien des analyses
historiques, on pourrait voir simplement l'effet de 1'ethnocentrisme qui nous rend

souvent inaptes ä comprendre le fonctionnement de civilisations qui s'impo-
seraient d'abord par leur etrangete.19

On ne peut, de meme, refuser ä ces societes actuelles peripheriques, et ä ces ¦ 59
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communautes neolithiques qui n'ont rien de lent ou d'archai'que le Statut de

societes complexes; encore faudrait-il s'entendre sur les termes de «complexite»
et de «complication» et preciser les domaines oü on les rencontre, ä l'exemple
de ces societes australiennes qui ont developpe des classifications sociales qui
exigent des annees d'apprentissage.20 Nous devons nous demander aujourd'hui
si cette complexite qui nous rend si fiers n'est pas simplement la complication
d'un Systeme dejä connu depuis tres longtemps oü l'homme surdetermine des

outils, des objets, des techniques pour tenter de regier des questions de

communication sociale, jusqu'ä ce que les artefacts eux-memes, devenus quasi-
humains, viennent se substituer aux acteurs sociaux.21
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ZUSAMMENFASSUNG

GESELLSCHAFTEN MIT LANGSAMER ENTWICKLUNG ODER

ABENDLÄNDISCHE PHANTASIEN?
DIE ZEIT DES NEOLITHIKUMS (6000-2100 V. CHR.)

Die Dendrochronologie kann das Alter von Holz relativ exakt bestimmen. Sie

hat zu einer grundlegenden Wende für die Archäologie geführt, weil sie

ermöglicht, den Fluss der Zeit mit dem Rhythmus der Sonnenjahre in Verbindung

zu bringen und ihn so zu strukturieren. Ausgehend von einigen
Fallstudien (Steinaxt in Westeuropa, demographische, technische und kulturelle

Entwicklung von Dörfern am Rande des französischen Jura), hat man anhand

einer detaillierten Analyse mittels chronologischer Schnitte im Abstand von

10-20 Jahren versucht, mehr über die Menschen aus der Zeit des Neolithikums

herauszufinden.

Wenn man vom Neolithikum spricht oder Gesellschaften beschreibt, die

Landwirtschaft treiben und nicht in die Weltwirtschaft integriert sind, wird meist

noch der ungenaue Begriff der «langsamen» oder «kalten Kulturen» verwendet.

Es scheint sich aber je länger je mehr zu bestätigen, dass dieses Konzept eine

Kopfgeburt unseres abendländischen Ethnozentrismus ist. Die Vorstellung von

peripheren oder untergegangenen Welten, wo immer alles beim alten blieb

beziehungsweise bleibt, muss - sofern die heutige Zeit auf diese «Gegenwelten»

verzichten kann - endlich aufgegeben werden. Tatsächlich kann man

für die Zeit zwischen 6000 und 2000 v. Chr. zeigen, dass die technische und

gesellschaftliche Entwicklung in Europa grosse Fortschritte machte, manchmal

aber auch wieder stagnierte. Es gab sogar Rückschritte; vor allem in Bereichen,

wo wir das nicht erwartet hatten. Werkzeuge besitzen nämlich auch einen

sozialen Sinn, der über ihre praktische Funktion hinsichtlich ihrer technischen

Effizienz hinausreicht; sie sind sozial bewertet, um Teil des gemeinschaftlichen

Lebens zu werden.

In diesem Bereich des «sozialen Lebens» der Werkzeuge und Techniken scheint ¦ 61
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wohl der gemeinsame Nenner zwischen unserer eigenen gesellschaftlichen
Organisation und peripheren oder untergegangenen Gesellschaften zu liegen.
Wenn Gesellschaften komplexer werden, zeigt dies offenbar nur, dass man sich
bemüht, die Beziehungen zwischen den Menschen zu regeln, bis an die Stelle
sozialer Akteure Artefakte treten.

(Übersetzung: Marietta Meier)
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